ARAIGNÉES (ARANEIDA) 

Par Lucien Berland 

(Avec 79 figures dans le texte.) 

Jusque vers 1870 on ne connaissait que quelques Araignées des Samoa ; à cette 
époque L. Koch eut à sa disposition un bon nombre d'espèces provenant d’Upolu, 
naturellement a peu près toutes nouvelles, et il les décrivit dans son magistral 
ouvrage Die Arachniden Australiens, continué par Keyserling. Très peu de 
choses ont été ajoutées depuis ; il faut signaler cependant les travaux de 
Kulczynski (1910) et Strand (1915). MM. Buxton et Hopkins, dont les chasses 
ont été très fructueuses, ont retrouvé une bonne partie des espèces jusqu’à 
présent signalées, et en ont ajouté 11 nouvelles, de sorte que les Araignées des 
Samoa peuvent être considérées actuellement comme suffisamment connues, et 
qu'on peut en dresser la liste qui suit, dans laquelle sont précédées d’un 
astérisque (*) les espèces prises par MM. Buxton et Hopkins, celles qui ne sont 
suivies d’aucune indication géographique étant spéciales aux Samoa. 


LISTE DES ARAIGNÉES ACTUELLEMENT CONNUES DES ÎLES SAMOA. 


Uloboridae 

*Uloboras geniculatus Olivier . 

* „ bistriatus L. Koch. 

* ,, gibbosus L. Koch . 

„ tenellus L. Koch. 

* „ tenuissimus L. Koch. 

Dictynidàe. 

*Dictyna bifasciaUi L. Koch. 
SrCARIIDAE. 

Scytodes striât ipes L. Koch. 

* „ marmorala L. Koch. 

,, domestica Doleschall 

*Loxosceles rufescens L. Dufour 


Cosmopolite. 

Fidji. 


Malaisie. 

Cosmopolite. 
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OONOPIDAE. 

Gamasomorpha loricata L. Koch. 

Pholcidae. 


*Artema mauriciana Walekenaer 

Cosmopolite (dans les pays 
tropicaux). 

*Pholcus ancoralis L. Koch .... 

. Tonga 

*Smeringopus elongatus Vinson 

. Cosmopolite. 

*Physocyclus globosus Taczanowski 

ZODARIIDAE. 

. Do. 

Cryptothele vcrrucosa L. Koch 

Theridionidae. 

*Argyrodes samoensis Cambridge. 

* „ gradlis L. Koch. 

*RhompJiaea cometes L. Koch. 

Cyllognatha subtilis L. Koch. 

* ,, affinis, sp. n. 

Rarotonga, Fidji. 

*Ulesanis per sonata L. Koch .... 

. Fidji. 

* ,, rotunda Keyserling 

Theridion mollissimum L. Koch. 

„ setosum L. Koch. 

,, ambiguum L. Koch. 

Australie. 

,, rufipes Lucas .... 

,, samoensis , sp. n. 

,, buxtoni , sp. n. 

* „ hopkinsi , sp. n. 

* ,, albidum, sp. n. 

Argiopidae. 

*Bathyphantes paradoxus , sp. n. 

*DyschiriognatJia oceanica , sp. n. 

. Cosmopolite. 

*Tetragnatlia mandibulata Walekenaer 

,, protensa Walekenaer. 

,, panopaea L. Koch. 

,, laqueata L. Koch. 

. . Mariannes, Tonga, Fidji (pro¬ 

bablement très répandu dans 
le Pacifique). 

,, macüenta L. Koch 

. Tonga. 

Leucauge insularis Keyserling 

. Fidji. 

,, tuberculata Keyserling . 

* ,, prodiga L. Koch. 

. Fidji, Tonga. 

N cphila prolixa L. Koch .... 

. . Fidji, Tonga. 

*Cyrtophora moluccensis Doleschall 

. Malaisie, Papouasie, Australie, 
Nlle. Calédonie, Polynésie. 

*Araneus tlieisi Walekenaer .... 

,, eorbita L. Koch. 

,, maculaticeps L. Koch. 

Cosmopolite. 

,, viridis Keyserling .... 

* ,, speculabundus L. Koch. 

. Fidji. 
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*Cyclosa litomlis L. Koch 
Gea praecincta L. Koch. 

*Anepsia rhomboïdes L. Koch. 
*Cyrta,rachne verrucosa L. Koch. 

„ bispinosa Keyserling. 

Thomisidae. 

*Diaea prétexta L. Koch. 

Sparassidae. 

*Heteropoda regia F. 

,, suspiciosa L. Koch. 

„ nobilis L. Koch. 


Clubionidae. 

Clubiona alveolata L. Koch. 

* ,, samoensis , sp. n. 

CJiiracanthium diversum L. Koch. 

„ longimanum L. Koch 

* „ furax L. Koch. 

,, mordax L. Koch 

„ gilvum L. Koch 

„ insulare L. Koch. 

Agelendiae. 

Desis vorax L. Koch. 

Pis aurid ae . 

*Dolomedes facetus L. Koch . 
Lycosidae. 

Lycosa inornata L. Koch. 

*Lycosella tJiorelli , sp. n. 

Salticidae. 

*Bavia aericeps E. Simon 
*Menemerus bivittatus Dufour 
Muziris calvipalpis Keyserling. 
*Plexippus payhulli Audouin 
*Flacilla minuta , sp. n. 

*Bianor maculatus Keyserling 
*Ascyltus pterygodes L. Koch . 
*Thorellia ensifera Thorell 
*Athamas ivhitmei Cambridge. 
*Cytaea piscula L. Koch 

* „ „ var. subsiliens Kulcz. 

*Rarahu nitida , sp. n. 


Fidji. 


Cosmopolite. 


Fidji, Tonga. 

Fidji. 

Australie. 


Australie, Nouvelle Zélande. 


Philippines, Malaisie, Polynésie. 
Cosmopolite. 

Cosmopolite. 

Australie, Nouvelle Calédonie. 
Fidji, Tonga, Tahiti. 

Malaisie, Tahiti, Huahine. 
Tahiti. 

Australie. 
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La statistique de cette liste nous donne les chiffres suivants 


Total des espèces connues ........... 81 

Espèces cosmopolites ............ 10 

Espèces endémiques ............ 46 

Connues aussi des îles Fidji ........... 12 

„ „ „ „ Tonga.8 

„ „ d’Australie ........... 6 

,, ,, de Polynésie ........... 6 

„ ,, de Nouvelle-Calédonie ......... 2 

„ „ de Nouvelle-Zélande ......... 1 

„ ,, de Malaisie ........... 4 


qui nous permettent de faire quelques remarques sur les affinités et la répartition 
géographique de la faune aranéenne des Samoa. 

Remarques sur Vensemble. —Le chiffre total de 81 est satisfaisant ; il dépasse 
légèrement la moitié du nombre des espèces connues de Nouvelle Calédonie, 
mais les Samoa sont d’une superficie plus faible, et ce fait rend très naturel que 
la population soit moindre : en effet, on peut penser que la concurrence vitale 
croît en sens inverse de la superficie, et d’autre part le sol d’une petite île offre 
d’autant moins de faciès variés que celle-ci est petite, ce qui ne permet pas le 
développement de certaines formes très adaptées, c’est ainsi que, aux Samoa, il 
semble qu’il y ait fort peu d’espèces aquatiques ; les désertiques sont naturelle¬ 
ment absentes, ainsi, semble-t-il, que les espèces terricoles ; on peut conclure 
que la grande majorité de la faune nous est connue. 

Par ailleurs ces 81 espèces sont réparties d’une façon très irrégulière, les 
familles d’Araignées étant inégalement représentées. Comme c’est presque 
toujours le cas pour les faunes insulaires, et en particulier pour les Hawaii, on 
remarque des lacunes importantes : c'est ainsi que les Araignées mygalomorphes 
manquent totalement, elles sont d’ailleurs toujours très rares dans tout le 
Pacifique, mais cependant on en connaît de Nouvelle Calédonie, de Nouvelle 
Zélande, des Philippines et même des Fidji ; très remarquable encore est l’absence 
de Drassidae—il y aura lieu de revenir plus loin là-dessus, d’Agelenidae à part 
l’espèce marine Desis vorax, de Gasteracantha et d'Argiope, la rareté des Nephila, 
la faiblesse des Lycosidae. Par contre il y a prédominance du groupe Therididae- 
Argiopidae dans l’ensemble, et l’abondance des Salticidae. 

11 n’est pas facile de donner la raison de ces lacunes. Toutefois un fait est 
assez frappant : si on compare cette liste à celle que donne la faune des îles 
Hawaii, le seul des archipels importants du Pacifique central dont la faune soit 
bien connue, on constate un parallélisme remarquable avec les Samoa, dans ce 
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sens que ce sont à peu près les mêmes familles qui font défaut de part et d’autre, 
et que ce sont les mêmes autres qui prédominent, à l’exception toutefois des 
Thomisidae, richement représentées aux Hawaii. Bien entendu la ressemblance 
s’arrête aux familles ou au plus aux genres ou groupes d’espèces ; en ce qui 
concerne les espèces, il y a un endémisme très prononcé de part et d’autre. 

Il ne serait peut-être pas illogique d’admettre que des causes semblables 
ont amené cette ressemblance, et la plus acceptable serait que le peuplement 
s’est fait à la même époque, et que à celle-ci seulement un certain nombre de 
familles étaient en voie de migration. 

Espèces cosmopolites. —J’ai indiqué récemment (Comptes rendus sommaires 
de la Société de Biogéographie, p. 65, 1926) que les Araignées ubiquistes sont 
toutes, à l’origine, domestiques, et ont toutes été diffusées par l’Homme, et 
même spécialement par le trafic maritime, ce qui explique que dans les faunes 
des îles, qui n'ont de relations que maritimes, la proportion des ubiquistes est 
toujours proportionnellement très élevée : 10 sur 81 pour les Samoa. Cette 
dispersion est tout à fait récente, et nous pouvons en quelque sorte la voir 
s’effectuer sous nos yeux : elle suit le développement du trafic maritime ; celui-ci 
n’atteint une réelle ampleur que depuis l’invention de la navigation à vapeur, et 
on peut en quelque sorte avancer qu’il y a un siècle il n’existait pas d’Araignées 
ubiquistes. Pour les Samoa, il est intéressant de constater qu’une Pholcide, 
Physocyclus gïbbosus, et une Salticide, Plexippus paykulli n'avaient pas encore 
été trouvées avant le voyage de MM. Buxton et Hopkins ; comme il n’est guère 
admissible qu’elles aient passé inaperçues, étant partout fort communes, on 
peut admettre qu’elles ont été introduites tout récemment, depuis quelques 
années à peine, postérieurement aux travaux de Kulczynski et de Strand. 
D’ailleurs le Theridion tepidariorum présente aussi un cas intéressant, par le 
fait même de son absence des Samoa, qu’il importe de signaler, car cette Araignée 
est en voie manifeste de dispersion, et il n’est pas douteux qu’on l’y trouvera 
d’ici peu.* 

Espèces endémiques. —La proportion en est très élevée ; si l’on déduit les 

* It is no doubt true, as M. Berland says, that certain species are of recent introduction, and 
that other widely distributed tropical spiders will sooner or later reach Samoa. But we must 
not forget that the primitive Polynesians travelled and raided in great canoës, which carried as 
many as a hundred men, and were provisioned for océan voyages ; moreover Samoa was definitely 
a centre of their dispersion. We must therefore assume that some of the insects and other 
Artliropods which are domestic, or associated with native crops, were introduced by man many 
centuries before the European entered the Pacific.—P. A. Buxton. 
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cosmopolites qui sont d’importation artificielle et récente, elle atteint 66% du 
total, c’est à dire que plus de la moitié des Araignées connues aux Samoa sont 
spéciales à cet archipel et ne sont pas connues d’ailleurs. Un endémisme aussi 
prononcé ne peut résulter que de l’isolement, mais d’autre part ces éléments de 
la faune n’ont pu venir que par migration ancienne d’une terre à laquelle les îles 
ont été jadis reliées ; nous savons que les cadres de la faune actuelle des Araignées 
étaient constitués dès l’Oligocène, puisque celles que nous connaissons de cette 
époque sont extrêmement voisines de celles que nous trouvons aujourd’hui, 
sinon même identiques ; l’évolution de ce groupe a donc été des plus lentes 
depuis cette époque, et pour aboutir à un endémisme aussi prononcé, il est 
nécessaire que l’isolement soit très ancien. Le cas est le même pour la Nouvelle 
Calédonie, pour la Nouvelle Zélande, ponr les Hawaii, et sans doute pour quelques 
autres groupes d’îles, mais il est tout différent pour certains archipels, en 
particulier pour les coralligènes, qui en général ne présentent que des cosmopolites 
et n’ont été peuplées que récemment. 

Affinités. —En dehors des espèces endémiques, on en trouve un certain 
nombre qui se rencontrent ailleurs, ainsi que l’indique le tableau ci-dessus. A 
ce point de vue les affinités avec les Fidji et Tonga sont particulièrement 
évidentes : 12 espèces se retrouvent aux Fidji, 8 aux Tonga, et en tout 14 sont 
communes aux trois groupes. C’est de beaucoup la proportion la plus élevée, 
car on ne trouve que 6 espèces communes avec l’Australie, 6 avec la Polynésie, 
et encore moins avec la Nouvelle Calédonie. 

Mais les affinités ne se reconnaissent pas seulement aux espèces communes 
entre deux terres, bien entendu ; pour les déterminer il faut envisager l’ensemble 
delà faune, et les absences d’espèces ou de groupes spécifiques sont souvent très 
caractéristiques. C’est ainsi que la différence profonde des Samoa avec le groupe 
Australie—Nouvelle Calédonie—Nouvelle Zélande est indiquée d’une manière 
frappante par l’absence totale de certains groupes d’Araignées que sont absolu¬ 
ment caractéristiques de la région australienne : Mygalomorphes, Dictvnidae 
du groupe Amaurobius, Drassidae, Agalenidae, etc. . . ., ces Araignées y sont 
extrêmement communes et représentées par de nombreuses espèces, mais elles 
font entièrement défaut aux Samoa. Aussi l’ensemble de la faune aranéenne 
des Samoa a un caractère entièrement différent de la région australienne ; par 
contre, et bien que le nombre d’espèces communes soit peu élevé, les affinités 
avec la Malaisie sont très marquées, et indiquées par des genres représentés de 
part et d’autre. Je dois dire que dans ce sens je me rencontre avec les conclusions 
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de plusieurs auteurs, notamment avec celles de M. Blair qui a étudié certains 
Coléoptères de cette Mission, et qui a apporté une particulière attention à la 
répartition géographique de ces Insectes et à leurs affinités ( Insects of Samoa, 
IV, fasc. 2, pp. 67, 68, 1928). 

Les affinités avec l’Amérique, d’autre part, sont absolument nulles : aucune 
des Araignées connues des Samoa ne se rapproche de celles d’Amérique. Sans 
doute n'y a-t-il là rien de surprenant, mais je crois qu'il importait d’insister 
quelque peu sur ce point, à cause d’une théorie déjà ancienne, à peu près 
abandonnée, mais que certains reprennent parfois, celle d'un hypothétique 
continent pacifique. Si celui-ci a jamais existé, en tout cas il n’a laissé aucune 
trace dans la faune du Centre-Pacifique, et on peut affirmer que ce n’est pas par 
son intermédiaire que des relations ont été établies entre l’Australie et l’Amérique. 

Conclusions. —L'examen des Araignées des Samoa nous amène aux con¬ 
clusions suivantes : 

(1) Les Samoa, les Fidji et les Tonga constituent un groupe faunique très 
homogène, et il y a lieu de penser que ces groupes d’îles ont jadis appartenu à 
une même masse continentale. 

(2) Ce groupe n’a presque pas d’affinités avec l’Australie, la Nouvelle Calé¬ 
donie et la Nouvelle Zélande, il n’en a aucune avec l’Amérique ; par contre les 
affinités sont très bien marquées avec la Malaisie et l’Insulinde, si bien que l'on 
peut admettre que les Araignées des Samoa et des autres archipels sont venues 
d’Asie tropicale par voie de migration ancienne, ce qui implique le nécessité de 
relations territoriales. 

(3) Les Samoa sont marquées par un endémisme très prononcé, qui ne 
peut s’expliquer que par un isolement très ancien, remontant peut-être au miocène. 

(4) La faune aranéenne des Samoa présente un certain parallélisme avec 
celle des Hawaii, ce qui permet d’envisager que les peuplements auraient eu 
lieu dans des conditions semblables. 

ULOBORIDAE. 

1. Uloborus bistriatus L. Koch. 

L. Koch, Die Arachniden Australiens , p. 224, pl. XIX, fig. 4, 5,1872. 

Upolu : Vailima, 7 17 Ç, vi.1924 ; Malololelei, 4 S, 4 $, iii.1924. 

L’espèce la plus commune de ce genre à Samoa ; coloration assez variable, 
parfois abdomen entièrement blanc, avec 2-2 ou 3-3 taches brunes, ressemblant 
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ainsi à U. tenuissimus, mais les bandes longitudinales du céphalothorax subsistent 
toujours plus ou moins nettes. 

2. Uloborus tenuissimus L. Koch. 

L. Koch, loc. cit., p. 226, pl. XIX, fig. 7,1872. 

Upolu : Vailima, 1 <J, x.1924. 

Exemplaire tout blanc, les taches brunes de l’abdomen disparues. 

3. Uloborus gibbosus L. Koch. 

L. Koch, loc. cit., p. 228, pl. XIX, fig. 8,1872. 

Upolu : Vailima, 6 $, x.1924. 

Cette espèce est de coloration plus variable que ne l’a indiqué L. Koch : 
c'est ainsi que certains exemplaires sont entièrement gris noirâtre foncé uniforme, 
d’autres sont plus clairs ou ont cette couleur fondamentale mélangée de clair ; 
la bosse dorsale de l’abdomen est par contre plus constante, et caractérise assez 
bien cette espèce, bien qu’elle ne lui soit pas absolument spéciale. 

4. Uloborus geniculatus Obvier. 

Uloborus zozis Walckenaer, L. Koch, etc. 

Espèce cosmopolite, trouvée dans diverses localités des Samoa. 

DICTYNIDAE. 

5. Dictyna bifasciata L. Koch (Fig. 1). 

L. Koch, loc. cit., p. 323, pl. XXVI, fig. 1, 1872. 

L. Kocli a décrit le <$ seul de cette espèce. MM. Buxton et Hopkins ont 
trouvé dans la même île (Upolu) une $ qui correspond 
exactement à ce mâle. En ce qui concerne le dessin de 
l’abdomen, il est, comme chez le <$, composé de deux 
. TT~, ,. bandes brunes longitudinales, mais celles-ci ne sont pas 

IG. 1 . — Dictyna bi- .. 1 

fasciata L. Koch ; échancrées au milieu, comme elles le sont chez le (J. 

épigyne. L’cpigyne est représenté à la fig. 1. 

Upolu : Vailima, 1 Ç (type de la femelle), xii.1924. 

SICARIIDAE. 

6. Loxosceles rufescens L. Dufour. 

Upolu : Apia, I Ç, viii.1924. 

Espèce cosmopolite, déjà signalée par Kulczynski des Samoa. 





ARAIGNÉES (ARANEIDA). 43 

7. Scytodes marmorata L. Koch. 

Upolu : Malololelei, 1 $, 1 jeune, 25.vi.1924. 

Espèce très répandue, presque cosmopolite. 

PHOLCIDAE. 

8. Smeringopus elongatus Vinson (Figs. 2 et 3). 

PJiokus tipuloides, L. Kocli. loc. cit ., p. 281, pi. XXIII, fig. 5, 1872. 

Upolu : Apia, plusieurs exemplaires. 

Espèce cosmopolite dans la région tropicale. 

9. Pholcus ancoralis L. Koch (Figs. 4 et 5). 

L. Kocli, Ver h. zool.-bot. Ges. Wien, XV, p. 862, 1865 ; Die Arachn. Austr,, p. 287, pl. XXIV, 

fig. 2, 1872. 

Upolu: Malololelei, 3 $, 4.V.1924; 1 <J, 4 Ç, 21.vi.1924 ; 1 Ç, iv.1925 ; 
1 $, xii.1925 ; Apia, 6 Ç, i.1925 ; Yailima, 1 3 $, x.1924. 

Savaii : Fagamalo, 1 <^, 1 $, xi.1925. 

Les exemplaires pris le 4.v. 1924 à Malololelei sont accompagnés de la note 
suivante “ from cave, in total darkness,” mais l'obscurité n’est certainement pas 
la condition nécessaire de la vie de ces Araignées, puisqu'on les trouve aussi en 
plein air. D'autre part celui de Malololelei, xii.1925, porte l’indication “ jigging 



Eigs. 2-5 .—-Smeringopus elongatus Vinson ; 2, dessin de l’abdomen, face dorsale ; 3, idem, face 
ventrale. Pholcus ancoralis L. Kocli ; 4, dessin de l’abdomen, face dorsale ; 5, idem, face 
ventrale. 

spider and jigging tipulid, the latter captured by the former.” On sait en effet 
que les Araignées de la famille des Pholcidae, remarquables par la longueur de 
leurs pattes, vivent suspendues à leurs toiles, le corps en bas, et que, lorsqu’on 
les inquiète, elles se livrent à des mouvements saccadés extrêmement rapides ; 
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les Tipules ont des mouvements analogues, qui sont probablement, de part et 
d’autre liés à l’allongement des organes.* 

Les figures 4 et 5 montrent le dessin dorsal et ventral de l’abdomen de 
Pliolcus ancoralis, et permettent de distinguer cette espèce de Smeringopus 
elongatus dont les parties correspondantes sont représentées par les figures 2 et 
3, ces deux espèces ayant par ailleurs un aspect identique. 

10. Physocyclus globosus Taczanowski. 

Upolu : Apia, 6 Ç et plusieurs jeunes. 

Espèce cosmopolite dans les régions tropicales, toutefois jusqu’à présent 
non encore signalée des Samoa. 

11. Artema mauriciana Walckenaer. 

Upolu : Apia, 1 <$, i.1924. 

Espèce cosmopolite dans les régions tropicales, déjà signalée des Samoa par 
Kulczynski. 

THERIDIIDAE. 

12. Argyrodes samoensis Cambridge. 

O. P. Cambridge, Proc. Zool. Soc. London, p. 323, pl. XXVIII, fig. 3, 1880. 

Upolu : Malololelei, 1 1 Ç. 

13. Argyrodes gracilis L. Koch (Figs. 6 à 11). 

Ariamnes gracilis L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 252, pl. XXI, fig. 3, 1872. 

Ariamnes malleiformis L. Koch, loc. cil., p. 254, pl. XXI, figs. 4 et 5, 1872. 

Upolu : Apia, 2 1 $> 27.iii.1924 ; Malololelei, 1 5 Ç, xii.1924 ; Vailima, 

2$, 5 $, x.1924. 

Je réunis en une seule les deux espèces décrites d’Upolu par L. Koch 
comme Ariamnes gracilis et Ariamnes malleiformis ; L. Koch a accordé trop de 
valeur à la forme de l’abdomen, et s’est basé sans doute sur un trop petit nombre 
d’exemplaires ; lorsqu’on voit une assez longue série, on constate en effet que 
l’abdomen est de forme très variable, ainsi que le montrent les figures 6, 7, 8, 
9, et on peut passer graduellement de la forme typique de A. gracilis (fig. 6) 


* See Part VI, pp. 95, 96, of présent work, and footnote by E. E. Austen on latter page. 
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à celle de A. malleiformis (fig. 8) ; il y a‘même un type un peu différent repré¬ 
senté par la fig. 9. D'autre part je donne le dessin de la tête vue de profil 



Figs. 6-11.— Argyrodes gracilis L. Koch ; 6, profil de «l’abdomen dans la forme typique ; 7, idem 
d’après un exemplaire de Malololelei ; 8, idem, forme malleiformis ; 9, idem, forme triangulaire, 
de la même localité (Vailima) que 6 et 8 ; 10, tête du mâle vue de côté ; 11, patte-mâchoire 
du mâle. 

(Fig. 10) et du bulbe (Fig. 11), et ce dernier est semblable à celui figuré par 
Koch pour A. malleiformis. 

14. Rhomphaea cometes L. Ivoch (Figs. 12 et 13). 

L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 290, pl. XXIV, fig. 3, 1872. 

Upolu : Vailima, 1 f (type du mâle), x.1924. 



Figs. 12, 13. — Rhomphaea cometes L. Koch ; 12, patte-mâchoire du mâle ; 13, tarse de la patte- 
mâchoire, plus fortement grossi. 

Je donne ici le dessin de la patte-mâchoire et du bulbe de cette espèce, 

dont L. Koch n’a connu que la femelle. 
viii. 2 


2 
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15. Cyllognatha affinis, sp. n. (Figs. 14 à 18). 

cî- Couleur : céphalothorax fauve clair, sternum, pièces buccales et pattes 
jaune paille, les pattes I un peu plus foncées, des taches brunes au delà du milieu 
des fémurs I et à l’apex des tibias I et IV ; abdomen gris, avec sur la face dorsale 
et antérieurement une tache brune en fer à cheval, suivie de deux petites taches 



Figs. 14-18 .—Cyllognatha affinis, sp. n. ; 14, mâle, vu de profil, X 12 ; 15, le corps montrant 
principalement les dessins de l’abdomen, X 12 ; 16, face et chélicères du mâle, vues de l'avant ; 
17, mâle, organe stridulant—sont figurées la partie antérieure de l’abdomen, avec ses pro¬ 
tubérances dentées, et la partie postérieure du céphalothorax, avec les deux plages foncées 
sur lesquelles frottent les dents ci-dessus ; 18, épigyne. 

brunâtres, dans la partie postérieure une tache brune médiane, précédée de 
deux taches blanc de lait, géminées (fig. 15). 

Céphalothorax à côtés presque parallèles jusqu’au niveau des hanches des 
pattes-mâchoires, puis dilaté régulièrement, sa largeur la plus grande étant au 
niveau des hanches II, rétréci progressivement au-delà, sa largeur étant à peu 
près égale en avant et en arrière ; partie céphalique un peu plus élevée que la 
partie thoracique. 
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Yeux : l re ligne droite (vue de l'avant), ses yeux égaux et équidistants ; 
2 e ligne un peu plus large que la première, droite (vue du dessus), ses yeux égaux 
et équidistants ; groupe des médians plus large que long, aussi large en avant 
qu’en arrière, latéraux des deux lignes se touchant, et en saillie. Clypéus d’une 
largeur égale au diamètre des médians antérieurs, mais inférieur à celle du groupe 
oculaire. 

Chélicères très longues, divergentes (fig. 16), leurs bords internes se 
séparant largement à partir du tiers basal, armées d’une dent aiguë vers l'angle 
interne, et d’une autre dent, dirigée en avant, à l’angle externe, près de l’insertion 
des crochets, ceux-ci longs et grêles. 

Lames-maxillaires longues, un peu écartées vers le haut, leur bord antérieur 
tronqué droit. 

Sternum en écusson, convexe, prolongé entre les hanches IV, qu’il sépare 
largement. 

Organe stridulant composé de deux lobes avancés de la partie antérieure de 
l’abdomen, chitinisés et à bord crénelé (figs. 15, 17), à ces lobes correspondent 
sur la partie postérieure du céphalothorax deux plages foncées (probablement 
très finement striées, mais je n’ai pu voir ces stries). 

Pattes (fig. 14) I-II-IV-III ; les pattes I très longues et fortes, à fémurs 
renflés, et portant des caractères sexuels secondaires : une grosse protubérance 
conique vers les § de la face inférieure du fémur, une bosse à la base des tibias 
du côté inférieur, deux séries (4-6) de fortes épines aux fémurs I, les fémurs II 
portant aussi quelques épines en série à la face inférieure. 

$ comme le d 1 , mais sans caractères sexuels secondaires : pas d’organe stri¬ 
dulant, pattes normales, sans apophyses ni épines, chélicères sans dent à l’angle 
externe, mais avec seulement une petite dent à l’angle interne, lames-maxillaires 
légèrement convergentes vers l’avant ; couleur : céphalothorax avec une bordure 
brune, fémurs I, tibias I, II, IV annelés de jaune orangé, abdomen gris avec un 
dessin différent de celui du mâle : 3 taches noires en triangle dans la partie 
postérieure, 2 séries de taches blanches et une trace de bandes brunes en 
avant. 

Dimensions : <$, longueur totale 3 mm., céphalothorax, long. 1,5 mm., 
larg. 1,1 mm. ; Ç, long. tôt. 3 mm. 

Upolu : Malololelei, 1 (J (type), 1 $ (type de la $), iv.1925 ; Vailima, 1 $ 
(paratype), xii.1924. 

Cette espèce est très voisine de C. subtilis L. Koch (Dit. Arachn. Austr., 
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p. 249, pi. XX, fig. 7, pl. XXI, fig. 1, 1872), mais elle se distingue nettement des 
figures et de la description de celle-ci par les caractères suivants : 


(7. subtilis L. Koch. 

cJ, céphalothorax plus étroit en arrière qu’en 
avant, la partie la plus large avant le milieu, 

(J, protubérance du fémur I très près de 
l’apex, dont elle est séparée par à peine sa 
propre longueur ; fémur II avec 2 épines. 

<5, chélicères largement échancrées en arc 
de cercle à la face interne. 


G . affinis Berland. 

çj, céphalothorax aussi large en arrière qu'en 
avant, la partie la plus large au milieu. 

cJ, protubérance du fémur I éloignée de 
l’apex de plus que sa propre longueur ; fémur 
II avec 4 épines. 

(J, chélicères divergentes mais non échancrées 
en arc de cercle à la face interne. 


De plus les dessins de l’abdomen sont différents dans les deux espèces, aussi 
bien chez le mâle que chez la femelle, et l’épigyne de cette dernière est aussi 
différent. L. Koch ne parle pas d’organe stridulant chez le mâle de C. subtilis, 
mais on ne saurait en conclure qu'il n'existe pas, car à son époque l’attention 
n’était guère portée sur cet organe. 

Le genre Cyllognatha, créé par L. Koch pour C. subtilis, est très voisin de 
Theridion, mais les caractères sexuels secondaires, et notamment l'organe 
stridulant, lui donnent une place à part. 


16. Ulesanis personata L. Koch (Fig. 19). 

L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 243, pl. XX, fig. 3 (Ç), 1872. 

Ulesanis chelys L. Koch, toc. cit., p. 244, pl. XX, fig. 4 (J 1 ). 

Upolu : Malololelei, 4 1 Ç. 

h’TJ. chelys est décrit par L. Koch des Fidji sur un J que je crois simplement 



être celui d’f7. personata, d’Upolu. En effet, à Malololelei, MM. Buxton et 
Hopkins ont trouvé simultanément 4 <$ et 1 Ç, visiblement appartenant à 
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une seule espèce ; or les premiers correspondent bien à U. chelys, la dernière 
à U. 'personata, compte tenu des variations individuelles possibles. 

La fig. 19 représente le mâle vu de profil. 

17. Ulesanis rotunda Kevserling (Figs. 20 et 21). 

Widara rotunda Keyserling, Die Arachn. Austr., II, p. 236, pl. XXI, fig. 4, 1890. 

Upolu : Malololelei, 1 $, iv.1924. 

Cette curieuse petite Araignée me paraît se rapporter à l'espèce décrite par 
Keyserling d’Australie (Peak Downs). Elle n’en diffère que par le dessin de 
l’abdomen : dans l’exemplaire d’Australie, le bouclier dorsal est plus fortement 
coloré en jaune, la couleur noire étant réduite à deux taches latérales ; de plus, 




Figs. 20, 21. —Ulesanis rotunda Keyserling ; 20, femelle X 30 ; 21, idem vue de profil. 

les indurations ocellaires, semblables à celles que portent les Gasteracantha, y 
sont très petites et disposées différemment, la partie antérieure en étant 
dépourvue. Mais je suis convaincu qu’il ne s’agit là que de simples variations, 
et que la découverte d’autres individus fournirait des passages entre ces formes 
extrêmes. Je donne ici des figures de l’exemplaire des Samoa qui permettront 
de le reconnaître. 

L’espèce est eu outre apparentée à U. ( Stegosoma ) testudo Cambr. de Ceylan, 
et il y a lieu de remarquer à ce sujet que le genre Ulesanis, ubiquiste, est cependant 
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particulièrement bien représenté dans l’Indo-Malaisie et le Pacifique, ou Ton 
rencontre plus de la moitié de ses espèces. 


18. Thendion samoensis, sp. n. (Figs. 22 à 25). 

$. Couleur : céphalothorax et sternum brun de poix, chélicères brunes, 
éclaircies à l’apex, crochets blanchâtres, rougeâtres sur les côtés ; pièces labiales 
et lames-maxillaires brun de poix à la base, blanchâtres à l’apex ; hanches et 
trochanters, y compris ceux de la patte-mâchoire, uniformément jaune clair ; 



10gS. 22-25 .—Theridion samoensis, sp. n. ; 22, femelle X 8 ; 23, idem vue de profil ; 24, groupe 
oculaire vu de dessus ; 25, epigyne. 


abdomen entièrement noir de poix, y compris la face ventrale, filières brun-foncé. 

Céphalothorax non élevé en avant, le clypéus un peu concave sous les yeux 
médians antérieurs, à peine plus large que le diamètre de ceux-ci ; céphalothorax, 
vu de dessus, vaguement triangulaire à angles très arrondis. 

Yeux : l re ligne droite (vue de l’avant), les yeux égaux, les médians un peu 
plus séparés l’un de l’autre que des latéraux ; ligne postérieure droite, les médians 
un peu plus gros, séparés l’un de l’autre de leur diamètre, un peu plus des latéraux ; 
groupe des médians un peu plus long que large, plus large en avant. 

Chélicères assez courtes, ne dépassant pas les lames-maxillaires, à peine de 
i plus longues que la face, un peu renflées à la base ; leur marge antérieure porte 
deux dents angulaires, jumelées, assez fortes et aiguës. 
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Pièce labiale large. Sternum bombé, aussi large que long, prolongé entre 
les hanches postérieures en une pointe obtuse, non plus large que la longueur de 
la hanche IV. 

Abdomen de forme très particulière, en fer de lance (figs. 22, 23), sa partie 
postérieure en un tubercule obtus dirigé en arrière, et dépassant beaucoup les 
filières. 

Epigyne en fossette ovale profonde, à bords tranchants, particulièrement 
le bord antérieur qui est un peu en saillie (fig. 25). 

Longueur totale 3,5 mm. ; céphalothorax, long. 1,2 mm., larg. 1 mm. 

Upolu : Malololelei, 1 $ (type), iv.1925. 

Je n’ai trouvé aucun Theridion de ce type, parmi ceux qui sont décrits du 
Pacifique ou d’Australie ; par contre la collection E. Simon en contient quelques 
exemplaires, appartenant à une espèce non déterminée, et provenant d’Indo- 
Malaisie, très voisine par la forme de T. samoensis. 

19. Theridion buxtoni, sp. n. (Figs. 26 à 30). 

<?. Couleur : céphalothorax jaune clair, avec une tache brune longitudinale 
et une mince bordure latérale de même couleur ; yeux médians-antérieurs et 
latéraux des deux lignes cernés de brun ; chélicères, pattes-mâchoires et lames- 
maxillaires brun rougeâtre, sternum gris-noirâtre ; pattes jaune-paille très 
clair, à peine rembrunies à l’apex des tibias et métatarses, surtout aux pattes III, 
un point brun aux fémurs un peu avant l’apex sur la face inférieure ; abdomen 
avec une bande longitudinale blanc de lait, festonnée sur les côtés, allant jusqu’aux 
filières, les côtés de cette bande noirs, et les parties latérales du dos de l’abdomen 
gris taché de blanc ; ventre entièrement gris avec quelques petits îlots blancs ; 
filières jaunâtres (fig. 26). 

Yeux gros, ligne antérieure droite, les médians un peu plus gros, séparés 
entre eux d’un peu moins que leur diamètre, des latéraux d’un peu moins que 
leur rayon ; ligne postérieure très légèrement procurvée, ses yeux égaux, à 
reflets nacrés, les médians séparés entre eux environ de leur rayon, des latéraux 
de leur diamètre ; groupe des médians plus large que long, et plus large en avant. 
Clypéus aussi large que 1 fois et demie le diamètre des médians antérieurs. 

Lames-maxillaires longues, un peu convergentes en avant, portant près 
de la base une forte saillie obtuse (fig. 27). Sternum presque plan, triangulaire, 
aussi large que long, à peine prolongé en pointe entre les hanches IV, séparant 
celles-ci d’à peine la moitié de leur longueur (fig. 27). 
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Pattes fines et longues, couvertes, ainsi que les pattes-mâchoires, de crins 
assez peu serrés, mais longs, aigus et raides, certains, notamment ceux des tibias, 
ayant l’aspect d’épines. 

Abdomen régulièrement ovoïde, plus long que haut, portant, près du pédicule, 
un appareil stridulant constitué par 2 ou 3 dents obtuses. 

Patte-mâchoire et bulbe : fig. 29. 

$. Comme le £ en ce qui concerne la couleur et la forme du corps, groupe 



Figs. 26-30. —Theridion buxtoni , sp. n. ; 26, mâle, X 8 ; 27, mâle, sternum et pièces buccales ; 
28, mâle, partie antérieure de l’abdomen montrant l’organe stridulant ; 29, patte-mâchoire 
du mâle ; 30, épigyne. 


oculaire identique, mais dessin de l’abdomen un peu variable, bande blanche 
médiane plus ou moins nette ; la plus grande différence réside en ce que les 
pattes sont franchement annelées : chez le les anneaux sont indistincts, chez la 
$ les fémurs I et II ont une tache brune au milieu de la face supérieure et deux 
à la face inférieure, les patellas I et II, une tache brime près de l’apex à la face 
inférieure, les tibias ont deux anneaux incomplets, les métatarses deux anneaux 
plus, un près de l’articulation avec le tarse ; pattes III presque concolores ; 
pattes IV à peu près comme I et II. 

Pas de saillie aux lames-maxillaires. 
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Ëpigyne (fig. 30) en fossette arrondie à bord postérieur un peu élevé, 
tranchant, bord antérieur indistinct. 

Long. tôt. (cJÇ), 2,9 mm. 

TJpolu : Malololelei, 1 (type), 2 $ (type de la $ et paratype), iv.1925. 

Espèce caractérisée par les longs crins, parfois spiniformes, des pattes et 
des pattes-mâchoires, et, chez le par la saillie des lames-maxillaires. 

20. Theridion hopkinsi, sp. n. (Figs. 31 et 32). 

$. Couleur : céphalothorax fauve-clair rougeâtre, légèrement rembruni sur 
la partie céphalique, mais sans bande longitudinale ni bordure, yeux cernés de 
noir sauf les médians postérieurs, chélicères, pièces buccales, sternum et pattes 
fauve clair, ces dernières non annelées. 

Abdomen : face dorsale grise avec une large bande médiane blanc de lait, 
renfermant des taches noires disposées de la façon suivante : une en fer de lance 
en avant, suivie de deux gros points 
disposés en une ligne transversale, puis 
une série de chevrons diminuant de 
largeur vers l’arrière, les derniers ayant 
une tendance à fusionner ; face ventrale 
grise ainsi que les filières, flancs tachés 
de brun. 

Yeux : l re ligne droite, les médians 
un peu plus petits que les latéraux, 
séparés entre eux de leur diamètre, des 
latéraux de la moitié de leur rayon ; 2 e 
ligne légèrement procurvée, yeux égaux 
et équidistants, les médians séparés des -§ de leur diamètre ; groupe des médians 
un peu plus large que long, très légèrement plus large en arrière, les médians 
antérieurs séparés des médians postérieurs par un peu moins que leur diamètre. 
Bandeau droit, presque 3 fois plus large que le diamètre des médians antérieurs. 

Chélicères longues, dépassant un peu les lames-maxillaires, armées à la 
marge antérieure d’une dent angulaire précédée de deux dents plus petites. 

Sternum en écusson, convexe, plus long que large, prolongé en pointe obtuse 
entre les hanches IV, qui sont séparées de plus de la moitié de leur longueur. 

Pattes longues et fines, portant des poils fins et raides, mais moins longs et 
moins serrés que dans l’espèce précédente. 





32 

Eigs. 31, 32 .—Theridion hopkinsi. sp. n ; 31, 
dessin abdominal de T exemplaire-type ; 
32, épigyne. 
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Fpigyne (fig. 32) très peu visible : deux taches rondes vues par transparence, 
suivies de lignes formant un rectangle incomplet qui n’atteint pas le sillon génital. 
Longueur totale : 2,5 mm. 

Upolu : Malololelei, 1 $ (type). 

Variation : le céphalothorax peut être légèrement rembruni sur les côtés, 
le dessin noirâtre de l’abdomen peut disparaître plus ou moins entièrement. 
Upolu : Malololelei, 3 $ (cotypes). 





35 


34 



36 


Figs. 33-36 .—Theridion albidum, sp. n. ; 33, femelle vue de profil ; 34, idem, groupe oculaire vu 
du dessus ; 35, l rc ligne oculaire vue de l’avant ; 36, épigyne. 

21. Theridion albidum, sp. n. (Figs. 33-36). 

$. Couleur : entièrement blanc légèrement jaunâtre, articulation des pattes, 
principalement celle du métatarse avec le tarse, plus ou moins rougeâtres. 
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Céphalothorax peu élevé. Yeux petits et largement séparés : l re ligne 
(fig. 35) légèrement procurvée, les médians de 4 plus petits que les latéraux, 
séparés entre eux de plus que leur diamètre, des latéraux par leur diamètre ; 
2 e ligne (fig. 34) droite, yeux équidistants et égaux, séparés de plus que leur 
diamètre ; groupe des médians plus large que long et un peu plus étroit en avant, 
médians des deux lignes séparés entre eux par un peu moins que le diamètre des 
médians antérieurs. 

Chélicères droites, dépassées par les lames-maxillaires, armées d’une dent 
angulaire assez longue et aiguë, précédée d’une autre dent presque égale à la 
précédente. 

Sternum un peu bombé, aussi large que long. 

Pattes fines et proportionnellement très longues, portant des crins courts 
et peu serrés. 

Abdomen (fig. 33) élevé en arrière, où il forme un cône largement arrondi 
dépassant les filières. 

Ëpigyne (fig. 36). 

Upolu : Vailima, 1 $ (type), xii.1924 ; Malololelei, 1 jeune <$, iv.1924. 

Espèce remarquable par la longueur de ses pattes, et la petitesse de ses 
yeux, notamment des médians antérieurs, qui sont les plus petits de tous, ce 
qui fait penser qu’elle pourrait être rangée dans un autre genre, mais une révision 
des Theridion pourrait seule on décider. Son aspect blanchâtre est celui d’une 
jeune Araignée, mais le développement de l’épigyne chez le type montre que 
c’est bien un adulte. 


ARGIOPIDAE. 

22. Bathyphantes (?) paradoxus, sp. n. (Figs. 37-40). 

cj. Couleur : céphalothorax (fig. 37) brun avec une tache claire cordiforme 
en arrière des yeux suivie d’une petite tache claire dans la région de la fossette 
thoracique ; chélicères et pièces buccales jaune clair, pièce labiale et sternum 
entièrement bruns ; pattes jaune clair, les patellas grises, fémurs vaguement 
amielés de gris, métatarses et tarses gris avec les extrémités plus claires ; abdomen 
brun sur la face dorsale, cette tache brune entourée d’une ligne sinueuse blanc 
très pur, face ventrale brune avec deux lignes blanc pur allant de la ligne génitale 
aux filières. 
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Céphalothorax aussi large que long, très peu élevé. 

Yeux gros et rapprochés, l re ligne droite, les médians se touchant presque, 
séparés des latéraux, qui sont un peu plus gros, par moins que leur rayon, 2 ine 
ligne récurvée, yeux équidistants et égaux, séparés par moins que leur diamètre 
mais un peu plus que leur rayon, latéraux des deux lignes se touchant, groupe 
des médians aussi long que large et un peu plus large en arrière, médians antérieurs 



Figs. 37-40 .—Bathyjphantes paradoxa , sp. n. ; 37, dessin du céphalothorax ; 38, face antérieure 
de la chélicère du mâle ; 39, tarse de la patte-mâchoire du mâle vue du côté externe ; 40, 
idem , vue du côté interne. 

placés sur une saillie avancée du bord frontal, leur axe dirigé en avant. Clypéus 
nul, les chélicères nettement en retrait du bord frontal. 

Chélicères très longues, verticales, non visibles du dessus, leurs bords 
parallèles sur la plus grande partie de leur longueur, mais écartées légèrement à 
l’apex, marge antérieure un peu sinueuse et portant quelques dents (fig. 38). 

Lames-maxillaires bien plus longues que larges à la base, légèrement con¬ 
vergentes au-dessus de la pièce labiale où elles se touchent presque ; pièce labiale 
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à bord antérieur arrondi, nettement rebordé, plus large que longue ; sternum 
cordiforme, convexe, au moins aussi large que long. 

Pattes longues, très fines à l’extrémité, inermes sauf un fort crin à la face 
antérieure du fémur près de l’apex, et deux crins sur la ligne dorsale des tibias, 
l’un près de la base, l’autre vers le milieu. 

Pattes-mâchoires remarquables par une énorme apophyse verticale du tibia, 
de plus le tarse est aminci à la base, prolongé en cou et ensuite fortement dilaté 
(figs. 39-40). 

Céphalothorax, longueur : 1 mm., largeur : 1 mm. 

Upolu : Malololelei, 1 (type). 

Cette petite Araignée appartient certainement à la sous-famille des 
Linyphiinae, qui n’est pas abondamment représentée en dehors de la région 
Holarctique ; ne n’ai pu rien trouver qui s’en rapproche, et c’est avec la plus 
grande réserve que je la place dans le genre Bathyphantes, avec qui elle me semble 
avoir quelques affinités ; ne connaissant qu’un exemplaire mâle, j’ai préféré ne 
pas créer un genre nouveau qui aurait pu être mal défini. 


23. Dyschiriognatha oceamca, sp. n. (Figs. 41-44). 

<£. Couleur : céphalothorax fauve rougeâtre avec de fines lignes brunes 
rayonnantes, chélicères rougeâtres ; pièces buccales fauves, ainsi que le sternum, 
celui-ci bordé de noirâtre, cette bande marginale émettant quelques fines lignes 
de même couleur, peu distinctes, rayonnantes ; pattes jaune pâle concolore ; 
abdomen gris avec, sur la face dorsale, deux séries de taches plus claires, les deux 
premières paires de taches assez grosses, les suivantes fusionnées en chevrons 
transversaux, de chaque côté et vers les filières une assez grosse plaque argentée, 
des traces de très petites plaques de cette nature sur le dos ; ventre uniformément 
gris (fig. 41). 

Céphalothorax assez élevé, arrondi en avant, la partie céphalique nettement 
séparée de la partie céphalique. 

Yeux : l re ligne droite, ses yeux égaux et équidistants, 2 e ligne récurvée, 
les médians plus gros que les latéraux et plus écartés de ceux-ci que l’un de l’autre ; 
groupe des médians aussi large que long et très légèrement plus étroit en avant, 
médians postérieurs plus gros que les médians antérieurs. Clypéus un peu moins 
large que le groupe des médians. 
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Chélicères (fig. 42) fortement divergentes, mais non projetées en avant, 
leur marge antérieure armée de trois très fortes dents, marge postérieure avec 
une série de dents très petites, la l re placée très près de l’articulation, les 
suivantes allant en décroissant, les dernières presque indistinctes ; sur la face 



Figs. 41-44. —Dyschiriognatha oceanica, sp. n. ; 41, mâle ; 42, idem, chélicère vue postérieurement ; 
43, idem, extrémité de la chélicère vue du côté externe ; 44, extrémité du bulbe génital. 

antérieure, et un peu en dessous du crocliet, une forte apophyse coudée, rappelant 
celle des Tetragnatha (fig. 43). 

Sternum cordiforme, très bombé en son milieu. 

Pattes I-II-IY-III, très fines, assez longues, sans aucune épine. 

Abdomen : stigmate trachéen très rapproché des filières, dont il est séparé 
par un peu plus que la longueur des filières inférieures. 
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Patte-mâclioire (fig. 44) du type des Pachygnaiha ; il ne semble pas qu’il 
s’y trouve des caractères spécifiques bien nets. 

Longueur totale : 2 mm. 

Upolu : Malololelei, i <? (type). 

Les Dyschiriognatha ont une répartition assez singulière, car les 5 ou 6 
espèces connues se trouvent en Egypte, à Ceylan, en Malaisie, au Japon, et même 
en Amérique du sud ; il est vrai que cette dernière est assez différente des autres 
et peut être considérée comme douteuse pour le genre ; celui-ci n’avait pas 
encore été signalé de Polynésie. Le D. oceanica se distingue des autres espèces 
par le dessin de l’abdomen, qui chez celles-ci est généralement de couleur très 
claire uniforme, avec seulement de petites plaques argentées, et par l’armure des 
chélicères. 


24. Cyrtaracbne bispinosa Keyserling. 

Cyrtogaster bispinosa, Keys., Verh. zool.-bot. Ges. Wien, XV, p. 802, Tab. XIX, figs. 10,11,1865 
(nom préoccupé). 

Cyrtarachne bispinosa L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 16,1871 ; Keyserling, Die Arachn. Austr., 
Suppl., p. 98, 1886. 

Poecilopachys bispinosa E. Simon, Hist. nat. Arachn., I, p. 880, 1895 ; Rainbow, Dec. Austr. 
Mus., ix, p. 202,1911. 

Upolu : Apia, 3 $, xi.1925. 

L’une de ces femelles est accompagnée de son cocon ; celui-ci est remar¬ 
quable par sa grande ressemblance avec celui de Cyrtarachne tnberculifer, que 
j’ai figuré par ailleurs ( Arch. zool. exp. et yen., Notes et Revue, p. 11, figs. 3 et 4, 
1927) ; comme lui il est fusiforme, fixé par l’un des bouts, l’autre, probablement 
flottant, un peu arrondi ; les œufs n’en occupent pas la totalité, mais sont 
groupés au milieu en une masse sphérique. Cette similitude, jointe à ce que 
les différences indiquées entre les deux genres Cyrtarachne Thorell et Poecilopachys 
E. S. sont extrêmement faibles, m’amènent à considérer le second comme 
synonyme du premier. 

25. Cyrtarachne verrucosa L. Koch. 

L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 16, pl. II, fig. 1, 1871 ; Keyserling, ibid., Suppl., p. 98, 1886 ; 

Thorell, Studi Ragni Mal. e Pap., III, p. 55,1881. 

Poecilopachys verrucosa E. Simon, Hist. nat. Arachn., I, p. 880, 1895 ; Rainbow, Dec. Austr. 
Mus., ix, p. 203, 1911. 

Upolu : Malololelei, 1 Ç. 

Cet exemplaire présente l’anomalie d’être dissimétrique : des deux tuber- 
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cules coniques que la face dorsale de l’abdomen devrait porter, un seul, le droit, 
existe, le gauche est absent, sans qu’il y ait la moindre trace de mutilation. 

Les deux espèces de Cyrtarachne citées ci-dessus sont également connues 
d’Australie (New South Wales ; Queensland), et la seconde l’est en plus de l’île 
Aru. 


26. Anepsia rhomboïdes L. Koch. 

L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, xvii, p. 177,1867 ; Die Araclin. Austr., p. 46, pl. III, figs. 8, 9, 
1871. 

Upolu : Apia, 1 Ç ; Vailima, 5 Ç. 

Parmi les exemplaires de Vailima, l’un a l’abdomen à face dorsale noire, 
avec seulement une bande blanche transversale près de l’extrémité postérieure. 

27. Tetragnatha mandibulata Walckenaer. 

Tetragnatha mandibulata Keyserling, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, xv, p. 848, Tab. XXI, figs. 6-9, 
1865 ; L. Koch, Die Araclin. Austr., p. 194, pl. XVII, figs. 2, 3, 1871. 

Upolu : Apia, 3 7 $, iii.1924. 

Espèce répandue en Polynésie : Fidji, Tonga, Samoa (d’ap. Koch), aussi 
Malaisie, Indo-Chine, Ceylan. 

28. Tetragnatha protensa Walckenaer. 

Tetragnatha conica L. Koch, Die Arachn. Austr,, p. 189, pl. XVI, figs. 3, 4, 1871. 

Upolu : Malololelei, 1 2 $. 

Espèce connue aussi d’Australie. 

29. Tetragnatha panopea L. Koch. 

Upolu : Malololelei, 1 2 Ç. 

30. Tetragnatha macilenta L. Koch (Figs. 45-51). 

Upolu : Apia, 1 8 Ç. 

Correspondent bien aux figures données par L. Koch, mais les chélicères 
sont un peu différentes : le crochet est plus fortement arqué, avec une encoche 
vers le milieu, les dents plus fortes et il y en a une en plus ; le corps est propor¬ 
tionnellement plus long et plus étroit, mais ces différences sont probablement 
individuelles. 
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31. Tetragnatha laqueata L. Kocl). 
Upolu : Malololelei, 1 q. 

Les trois dernières espèces sont spéciales à Samoa. 


32. Leucauge prodiga L. Kocli. 

Meta prodiga L. Koch, Die Araclin. Austr., p. 138, pi. X, fig. 6, 1871. 

Upolu : diverses localités, 1 <$, plusieurs Ç. 



Figs. 45-51.— Tetragnatha macilenta L. Koch ; 45, mâle, chélicère, face antérieure ; 46, idem, face 
postérieure ; 47, idem, dent latérale de la face antérieure vue de côté ; 48, femelle, chélicère, 
face postérieure ; 49, idem, face antérieure ; 50, mâle, patte-mâchoire vue du côté interne ; 
51, idem, vue du côté externe. 

33. Leucauge tuberculata Keyserling. 

Meta tuherculata Keys., Verh. zool.-bot. Ges. Wien, xv, p. 831, Tab. XX, fig. 10, 1865 ; L. Koch, 
Die Araehn. Austr., p. 139, pl. XI, fig. 4, 1871. 

Upolu : diverses localités, 2 plusieurs $. 

Espèce connue aussi de Tonga, des Fidji (Koch), et des Nouvelles-Hébrides : 
Maliicolo (François, coll. E. Simon), 
vm. 2 


3 
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Ces deux espèces paraissent également répandues aux Samoa, d’où elles ont 
été décrites ; elles se distinguent l’une de l’autre principalement en ce que la 
première a le sternum et la pièce labiale noirs, la deuxième a ces parties jaune 
brunâtre avec en plus les pattes plus ou moins annelées. L. Koch en a décrit 
une troisième espèce, L. insularis, qui n’a pas été retrouvée par MM. Buxton et 
Hopkins, et qui se distingue par la face dorsale de l’abdomen entièrement lisse, 
sans tubercules sériés. 

34. Nephila prolixa L. Koch. 

Tonga : Nukualofa, 1 Ç, 24.ii.1925. 

Espèce connue aussi des Samoa et des Fidji. 

35. Cyrtophora moluccensis Holeschall. 

Upolu : Apia, 4 $, iii., iv., xi. 1924. 

Tutuila : Pago Pago, 1 Ç. 

Cette espèce, répandue en Malaisie, se trouve aussi en Papouasie, en Australie, 
en Nouvelle Calédonie (où elle est fort commune) et dans une grande partie de 
la Polynésie. 

D’après le matériel que j’ai eu entre les mains, les exemplaires qui pro¬ 
viennent de Polynésie sont constammant de taille plus faible et de couleur plus 
claire que ceux de Malaisie et même de Nouvelle-Calédonie ; il y a, à mon avis } 
lieu de distinguer une variété géographique, pour laquelle je propose le nom de 
var. polynesensis, var. nov. 

36. Cyclosa litoralis L. Koch. 

Epeiïa litoralis L. Koch, Verk. zool-bot. Ges. Wien, xvii, p. 180, 1867 ; Die Araekn. Avstr., p. 117, 

pl. IX, fig. 5 (3), 1871. 

Epeira strangulata L. Koch, Die Arachn. Avstr., p. 118, pl. IX, fig. 6 ($), 1871. 

Upolu: Malololelei, 1 <$, 4 Ç; Vailima, 1 3 $, ix.1924 ; Apia, 2 Ç. 

L. Koch a décrit des Samoa deux espèces de Cyclosa, l’une fondée sur le 
mâle, l’autre sur la femelle, mais qui ne sont visiblement que les deux sexes 
d’une seule espèce. Celle-ci, d’après Koch, se trouverait aussi aux Fidji. 

37. Araneus theisi Walckenaer. 

Upolu : Malololelei, 1 2 $. 

Tutuila : Pago Pago, 1 3 $, 1 jeune, 14.xii.1925. 

Espèce cosmopolite dans les régions chaudes, déjà signalée d’Upolu par 
Kulczynski. 
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38. Araneus maculaticeps L. Koch (Figs. 52, 53). 

Epeira maculaticeps L. Koch, Die AracJm. Austr., p. 78, pl. V, fig. 5 (<J), 1871. 

Epeira bertkaui* Keyserling, Die Arachn. Austr., Suppl., p. 233, pl. XXI, fig. 1 ($), 1884-1889. 

Upolu : Malololelei, 1 3 Ç, plusieurs jeunes ; Vailima, 2 Ç. 

Le mâle correspond bien à la description et aux figures données par L. Koch. 
Je suis persuadé, d’autre part, que les femelles, qui sont identiques à E. bertJcaui 
Keyserling, ne sont autre que le sexe femelle de A. maculaticeps décrit sur le 
mâle. Je me base pour ce rapprochement sur le fait que ces Araignées ont été 
trouvées probablement ensemble dans la même localité, et sur leur ressemblance 
morphologique, compte tenu des différences sexuelles possibles. 

L’épigyne est d’un type tout particulier, et bien figuré par Keyserling : 
c’est une lamelle dirigée 
vers l’arrière, à côtés 
tantôt parallèles tantôt 
plus ou moins divergents, 
et à angles postérieurs 
prolongés en pointes assez 
aiguës, le bord postérieur 
porte une languette de 
couleur brune, arrondie au 
bout, et mobile, de sorte 
que suivant qu’elle est 
repliée en dessous, on en voit une partie plus ou moins grande. L’abdomen 
est vaguement triangulaire avec des angles très largement arrondis, son 
dessin abdominal est très variable, et la figure qu’en donne Keyserling 
représente certainement un individu décoloré, sans dessins nets, mais en 
réalité, sur la majorité des exemplaires, on voit une bande brune médiane 
lancéolée suivie d’un folium étroit (fig. 52). Les pattes sont annelées, 
ces anneaux pouvant être peu visibles et même disparaître, elles portent des 
poils blancs et de nombreuses épines qui sont soit de couleur fauve, soit fauves 
à la base et brunes à l’apex. 

Cette espèce semble être l ’Araneus le plus répandu a Upolu. 




53 

Figs. 52, 53.— Araneus maculaticeps L. Koch ; 52, femelle, 
dessin de l’abdomen ; 53, idem, épigyne. 


bertJcani par erreur. 
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39. Araneus speculabundus L. Koch. 

Epeira speculabunda L. Kocli, Die Arachn. Austr., p. 80, pl. V, fig. 6, 1871 : 

Nec Epeira exanthematica Doleschall, Rainbow, 1911. 

Upolu : Malololelei, 1 <$. 

Rainbow a mis cette espèce en synonymie de Epeira exanthematica Doleschall, 
1850, mais certainement à tort, car cette dernière est un Cyrtopliora (Rainbow, 
p. 185, 1911). 


THOMISIDAE. 

40. Diaea praetexta L. Koch. 

Thomisus praetextus L. Ivocli, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, xv, p. 869, 1865. 

Diaea praetexta L. KocIl, Die Arachn. Austr., p. 566, pl. XLIII, fig. 6,1871. 

Upolu: Apia, 2 $; Malololelei, 3 U, U $ ; Vailima, 1 2 $ ; Tutuila, 

2 <?, 2 $. 

Le dessin de l’abdomen est assez variable, la figure domiée par Koch 
(pl. XLIII, fig. 6) est prise sur un exemplaire très coloré, mais souvent le dessin 

est plus clair ; dans ce cas c’est la partie 
médiane qui s’éclaircit la première, jusqu’à 
ne plus laisser qu’une bordure circulaire. 

SPARASSIDAE. 

41. Heteropoda regia F. 

Upolu : 4 U, 9 Ç, 3 jeunes. 

Espèce cosmopolite dans les 
chaudes. 




régions 
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Figs. 54, 


-Heteropoda suspiciosa 


42. Heteropoda suspiciosa L. Koch (Figs. 
54, 55). 

Sarotes suspiciosus L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 665, 
pl. LIV, fig. 4, 1875. 

Apia, 1 (type du mâle), 


Upolu : 

17.vii.1924. 

L’espèce n’était connue que par la femelle. 
MM. Buxton et Hopkins ont trouvé à Apia 
un mâle qui s’y rapporte exactement, avec les très légères différences 
suivantes : céphalothorax avec une large tache brune qui l'occupe presque en 


L. Koch ; 54, mâle, patte- 

mâchoire vue de dessous ; 55, 
idem, deut du tibia vue de côté. 
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entier, sauf les côtés et sauf une bande longitudinale médiane claire partant des 
yeux médians et allant jusqu’au bord postérieur, cette bande est étroite dans sa 
moitié antérieure, elle s'élargit au niveau de la fossette et se bifurque en arrière ; 
abdomen brun sur la face dorsale, avec une bande longitudinale claire un peu 
élargie vers le tiers antérieur. Je donne ici le dessin de la patte-mâchoire 
(figs. 54, 55). 

CLUBIONIDAE. 

43. Clubiona samoensis, sp. n. (Figs. 56-62). 

(J. Couleur : céphalothorax fauve rougeâtre uniforme, sans aucune bordure 
foncée, seulement un peu plus clair sur la région de la fossette thoracique ; 
chélicères et pièces buccales fauve rougeâtre, sternum fauve clair, finement 
marginé de rougeâtre ; pattes jaune très clair, concolores, y compris les pattes- 
mâchoires ; abdomen blanc-grisâtre clair, concolore, sans traces de dessins. 

Céphalothorax (figs. 56-58) presque deux fois aussi long que large, forte¬ 
ment convexe, avec une fossette thoracique fine et longue, placée au niveau de 
l’espace intercoxal II—III. 

Yeux (figs. 56, 57) : l re ligne légèrement procurvée, les médians plus petits 
que les latéraux, écartés entre eux de leur diamètre, des latéraux d’à peine leur 
rayon, 2 e ligne plus large que la l re , ses yeux égaux, les médians fortement 
séparés l’un de l’autre, de plus de 2 fois leur diamètre, des latéraux par à peine 
leur diamètre ; groupe des médians beaucoup plus large que long, plus étroit 
en avant ; latéraux des deux lignes séparés par moins que leur rayon, médians des 
deux lignes par à peine le diamètre des médians antérieurs. Clypéus presque 
nul, les yeux antérieurs touchant presque le bord frontal (fig. 57). 

Chélicères (figs. 57-59) assez longues, légèrement divergentes et projetées 
en avant, mais nullement géniculées à la base, leur côté interne excavé, cette 
excavation limitée par une carène saillante, bien nette, se terminant à une cer¬ 
taine distance des crochets par une saillie conique surmontée d’un crin ; entre 
cette carène et le bord externe, une série longitudinale de longs crins ; crochet 
long, fin et aigu à l’extrémité, non coudé ; marge antérieure carénée, cette 
carène portant, assez loin de l'insertion du crochet, une dent conique suivie d’une 
très petite (fig. 59), marge postérieure mu tique. 

Pièce labiale beaucoup plus longue que large, légèrement échancrée en 
avant ; lames-maxillaires très longues, fortement dilatées en avant. 
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Sternum ovale long, tronqué droit en avant, prolongé en une pointe obtuse 
entre les hanches IV, qu’il sépare à peu près de leur largeur. 

Pattes IV—I—II—III, les pattes III très longues, leurs hanches plus longues 
et plus fortes que celles des autres pattes, fémurs I et II avec 3 épines en ligne 



Figs. 56-62 .—Clubiona samoensis, sp. n. ; 56, mâle, céphalothorax vu de dessus ; 57, mâle, face 
et chélicères vues de l’avant ; 58, mâle, avant du céphalothorax et chélicères vues de côté ; 
59, mâle, marge antérieure de la chélicère ; 60, patte-mâchoire du mâle ; 61, idem, vue de 
côté ; 62, épigyne. 

longitudinale sur la face dorsale, plus une subapicale sur la face antérieure, 
les autres articles des pattes I et II presque inermes sauf 1 épine subapicale à 
la face inférieure des tibias ; pattes III et IV plus épineuses que I et II, fémurs 
avec sur la face dorsale 1 ligne de 3 épines, plus 1 épine de chaque côté de l'apicale, 
patellas IV avec 1 épine sur la face postérieure ; tibias IV avec 2 épines disposées 
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longitudinalement sur chacune des faces antérieure, postérieure et inférieure ; 
métatarses III et IV avec 3 verticilles d'épines, le premier subbasilaire, incomplet, 
le deuxième médian, incomplet, le troisième subapical, complet, formé de 7 
épines et faisant le tour de l’article. 

Pattes-mâchoires (figs. 60, 61). 

Longueur totale : 3 mm. ; céphalothorax, longueur 1,5 mm., largeur 1 mm. 

$ comme le mâle, mais chélicères sans carènes sur la face antérieure : 
épigyne (fig. 62) ; dimensions comme celles du mâle. 

Upolu : Malololelei, 1 (type), 1 .<$ (paratype), 2 jeunes ; Vailima 1 2 
(type de la $). 

Koch a décrit d’Upolu une Clubiona alveolata dont l’espèce que je décris 
ci-dessus diffère nettement par : la taille plus de moitié moindre, la forme de 
l’apophyse tibiale du mâle et de celle du bulbe, la forme de l’épigyne et la dis¬ 
position oculaire ; elle y est cependant apparentée par la forme générale et par 
la présence de la carène aux chélicères du mâle. 

44. Chiracanthium furax L. Koch (Figs. 63, 64). 

L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 400, pl. XXXI, fig. 3, ($), 1873. 

Upolu : Malololelei, 2 (type du mâle), 2 $, plusieurs jeunes, xii.1925. 

Cette espèce, décrite des Samoa et des Fidji, 
n’était connue que par la femelle et un mâle 
jeune ; les mâles trouvés par MM. Buxton et 
Hopkins me permettent d’en donner une plus 
complète description et de figurer les parties 
essentielles. Ce mâle est très voisin de celui 
de C. longimanus, espèce répandue dans le 
Pacifique ; comme ce dernier, il est caractérisé 
par l’allongement des pattes-mâchoires et par 
la petitesse du tarse de la patte-mâchoire, cet 
article étant dépourvu d’apophyse dirigée vers 
l’arrière ; il s’en distingue par le bulbe, dont 
l’apophyse centrale est crochue à l’extrémité 
(fig. 63), alors qu’elle est droite chez C. longi¬ 
manus d’après la figure donnée par L. Koch, 
l’apophyse tibiale est plus épaisse, enfin la disposition des dents des chélicères est 
différente (fig. 64). 



Figs. 63, 64 .—Chiracanthium furax 
L. Kocli ; 63, patte-mâchoire 
du mâle ; 64, mâle, dents des 
chélicères. 
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PISAUKIDAE. 

45. Dolomedes facetus L. Koch. 

L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 869, pi. LXXIV, figs. 5, 6, 1876. 

Upolu : Malololelei, 1 2, 2 jeunes, iv.1924 ; 1 $ jeune, 21.i.l925, “ running 
on surface of water.” 

Espèce connue d’Australie, déjà signalée des Samoa par L. Kocli et par 
Kulczynski ; L. Ivoch la signale également de Nouvelle-Zélande. 

LYC'OSIDAE. 

46. Lycosella thorelli, sp. n. (Figs. 65-68). 

$. Couleur : céphalothorax fauve rougeâtre assez foncé, bordé de noir, la 
partie centrale un peu plus foncée, une tache noire, échancrée au milieu du bord 
postérieur, entoure les yeux postérieurs ; chélicères fauve rougeâtre, sternum, 
pièces buccales et hanches fauve clair ; pattes fauves, les fémurs, patellas et 
tibias I et II tachés de brun, fémurs III moins tachés, tarses et métatarses légère¬ 
ment rougeâtres ; abdomen brun, avec une série dorsale de taches plus claires 
disposées en deux paires des deux côtés de la ligne médiane, les suivantes fusion¬ 
nées, côtés bruns mouchetés de taches claires, ventre fauve très clair uniforme ; 
il existe une pubescence argentée, analogue à celle de divers Lycosides hygro- 
philes, notamment les Pirata, et disposée ainsi : au céphalothorax une étroite 
bande médiane, atteignant la fossette, de chaque côté une bande submarginale 
et une frange dans la bande noire marginale, sur l’abdomen une étroite bande 
médiane coupant la bande brune et deux séries longitudinales de petites taches 
faisant suite aux taches claires, sur les côtés diverses bandes peu précises, on 
distingue çà et la sur les pattes de petits bouquets de poils argentés. 

Céphalothorax élevé au milieu, mais à ligne dorsale horizontale ; face 
quadratique, comme celle des Pardosa, les yeux de la 2 e ligne en occupant les 
angles, côtés de la face parallèles (fig. 66). 

Yeux : l re ligne procurvée, les médians plus gros que les latéraux (fig. 66), 
séparés entre eux environ de leur diamètre, des latéraux de leur rayon, cette 
ligne sensiblement moins large que la 2 e ; yeux de la 2 e ligne très gros, séparés 
entre eux d’un peu plus que leur diamètre, séparés des latéraux antérieurs du 
diamètre de ceux-ci ; 3 e ligne non plus large que la 2 e , les yeux un peu plus petits 
que ceux-ci, dont ils sont séparés par plus que leur diamètre, séparés entre eux 
par environ 2 fois I leur diamètre. Clypéus plus large que les médians antérieurs. 
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Cliélicères plus longues que la face, non dirigées en avant et ne dépassant 
pas le front, dents petites, à la marge antérieure 2 dents, la 2 e très petite et 
suivie d'une carène, marge postérieure avec également 2 dents accolées, la 2 e 
plus petite que la l re (fig. 67). 

Pièce labiale plus longue que large. 



Figs. 65-68 .—Lycosella thorelli, sp. n. ; 65, femelle, X 8 ; 66, idem, face vue de l’avant ; 67, idem, 
chélicère vue de la face postérieure ; 68, épigyne. 


Pattes IV-I-II-III. 

Ëpigyne, fig. 68. 

Longueur totale : 5,2 mm., céphalothorax, long. : 2 mm., larg. : 1,6 mm. 
Upolu : Malololelei, 1 $ (type). 

Le genre Lycosella a d’abord été connu de Malaisie (Sumatra). Depuis 
E. Simon en a décrit deux espèces de Hawaii ; il n’avait pas encore été décrit 

3* 
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de Polynésie ; L. thoretti diffère sensiblement des espèces connues, par le dessin 
et par l’épigyne. Dans la collection Simon il existe des exemplaires indéterminés 
qui présentent aussi des groupes de poils argentés, mais ce n’est pas un caractère 
générique, car plusieurs espèces en sont dépourvues. 

SALTICIDAE. 

Pluridentati. 

47. Bavia aericeps E. Simon. 

E. Simon, Ann. Soc. ent. France, (5) 7, p. 61, 1877 ; Kulczyiiski, Denkschr. K. Akad. Wiss., 85, 
p. 401, 1910. 

Acompse suavis L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 1146, pl. XCIX, figs. 6, 7, 1879. 

Upolu : Malololelei, 1 (J, 1 jeune ; Apia, 2 jeunes. 

Décrite des Philippines cette espèce est connue de Malaisie et de Polynésie, 
notamment de Tahiti (L. Koch), Huahine, Raiatea (L. Koch). 

Unidentati. 

48. Menemerus bivittatus L. Dufour. 

M.foliatus L. Koch, Die Arachn. Austr., p. 1123, pl. XCVIII, figs. 1, 2, 1879. 

Upolu : Apia, 2 g, 8 $. 

Espèce cosmopolite dans les régions chaudes et tempérées, déjà signalée 
des Samoa. 


49. Plexippus paykulli Audouin. 

Upolu : nombreux exemplaires des deux sexes et de diverses localités. 

Espèce cosmopolite dans les régions chaudes et même tempérées ; ne semble 
pas avoir été signalée jusqu’à présent des Samoa, où son importation est peut- 
être très récente, car une espèce si commune partout n’aurait certainement 
pas échappé à L. Koch ni à Kulczynski, si elle s’y était trouvée au moment où 
ils faisaient leurs travaux. 

50. Flacilla minuta, sp. n. (Figs. 69-72). 

$. Couleur : céphalothorax noir sur le quadrilatère des yeux sauf au bord 
postérieur qui est rougeâtre très foncé, ainsi que les côtés et la partie thoracique ; 
des poils blancs, espacés, sur la partie céphalique, au dessus des yeux, et d’autres 
formant une bande marginale étroite et serrée ; téguments du céphalothorax 
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légèrement granuleux ; chélicères fauve clair, ainsi que les pièces buccales et le 
sternum ; pattes jaune très clair sauf l’apex des fémurs, les patellas, tibias et 
métatarses I qui sont bruns ; abdomen blanc à la face dorsale avec un dessin 
gris peu distinct formant trois grands triangles, le 1 er long et étroit, le 2 e plus 
court, le dernier très court et prolongé sur les côtés ; extrémité de l’abdomen 
noire ainsi que le tubercule anal, filières gris-noirâtre, face ventrale blanchâtre. 

Céphalothorax long et très plat, partie céphalique non séparée de la partie 
thoracique, pas de strie, quadrilatère oculaire à côtés parallèles, sa longueur 
égalant un peu plus de du céphalothorax ; chélicères faibles, courtes, non 



Figs. 69-72 .—Flacilla minuta, sp. n. ; 69, femelle, X 12 ; 70, sternum, hanches et pièces buccales ; 

71, patte I ; 72, épigyne. 

projetées en avant, la marge postérieure avec une grosse dent triangulaire, aiguë, 
à base très large, l’angle le plus rapproché du crochet pouvant porter un tout 
petit denticule ; lames-maxillaires longues, divergentes, élargies et arrondies 
au sommet, pièce labiale plus longue que large ; sternum assez large au milieu, 
mais très rétréci en avant où la distance qui sépare les hanches I est inférieure 
à la longueur de la pièce labiale (fig. 70). 

Yeux : l re ligne droite (par le bord supérieur des yeux), les médians très 
gros, touchant le bord frontal et se touchant entre eux, les latéraux de b plus 
petits, touchant presque les médians, yeux de la 2 e ligne très petits, à distance 
égale des latéraux antérieurs et des postérieurs. 

Pattes absolument sans épines, les pattes I beaucoup plus fortes que les 
autres (fig. 71), leurs hanches larges, trochanters assez larges mais courts, 
fémurs courts, dilatés dorsalement et aplatis, tibias gros, en tonnelets, métatarses 
et tarses courts et trapus. 
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Abdomen cylindrique, portant sur le dos quelques squamules nacrées. 

Ëpigyne, fig. 72. 

Longueur totale : 2,8 mm. ; céphalothorax long. : 1,1 mm., larg. : 0,6 mm. 

Upolu : Malololelei. 1 Ç (type), 1 $ (cotype) ; Vailima, 1 Ç. 

Ce genre était connu jusqu'à présent par deux espèces : F. lubrica E. S. 
de Ceylan, et F. cdbofrenata E. S. de Java ; une troisième, inédite, d’Indo-Chine, 
existe dans la collection Simon. Sa présence aux Samoa est un document 
frappant pour la parenté des faunes polynésienne et indo-malaise. 

51. Bianor maculatus Keyserling. 

Seythropha maeulatn Iveys., Die Araehn. Austr., p. 1447, pl. CXXII, fig. 4, 1883. 

Bianor maeulata E. Simon, Ilist. nat. Ar., II, p. 641, 1901. 

là., Berland, Nova Caledonia, iii, p. 250, 1924. 

Upolu : Apia, 2 <$, 2 Ç, plusieurs jeunes. 

Le genre Bianor compte des espèces en Europe, en Indo-Malaisie et en 
Australie ; le B. maculatus, décrit de Sydney, a été retrouvé en Nouvelle-Calé¬ 
donie, mais il n’était pas encore connu de Polynésie. Je ne vois pas de différence 
appréciable entre les exemplaires des Samoa et ceux des autres régions, mais il 
y a lieu de signaler que, dans la figure donnée par Keyserling, certains caractères 
sont un peu trop accentués, et qu’au surplus ceux-ci sont assez variables ; c'est 
ainsi que les taches blanches de l'abdomen, dues à la pubescence, sont rarement 
aussi nettes qu’elles ont été figurées, que parfois même elles disparaissent entière¬ 
ment ; les pattes sont figurées et décrites comme brunes à la base et jaune pâle 
ensuite mais elles peuvent être tantôt entièrement de couleur pâle, tantôt entière¬ 
ment foncées ; dans l’ensemble les exemplaires de Samoa sont (dus foncés que 
ceux de Nouvelle-Calédonie. 


Fissidentati. 

52. Ascyltus pterygodes L. Koch. 

Hyllus pterijqodes L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, xv, p. 876. 1865: Keyserling, Die Araehn. 
Austr., p. 1339, pl. CXIII, figs. 6, 7, 1882. 

Aseyltus pterygodes Iveys., Die Araehn. Austr., p. 1476, 1883 ; E. Simon, Ilist. nat. Ar., ii, p. 817, 
1903 ; Strand, Abhandl. Senekevberg. Naturf. Ges., xxxvi, p. 267, 1915. 

A. penieülatus Ivarsch (nee L. Koch), Die Araehn. Austr., p. 1319, 1881. 

Upolu : Apia 3 <$, 8 $, plusieurs jeunes. 

Ce très gros Salticide, caractérisé par sa tête dilatée antérieurement, est 
connu, en dehors des Samoa, de Tonga, de Tahiti et des Fidji (Strand) ; c’est 
à tort que Simon le donne comme décrit du Queensland. 


73 


ARAIGNÉES (ARANEIDA). 

53. Thorellia ensifera Tliorell. 

Plexippus ensifer Thorell, Ann. Mus. Genov., x, p. 606, 1877. 

Thorellia ensifer Keyserling, Die Arachn. Austr., p. 1353, pl. CXV, figs. 1, 2, 1882. 

Saitis ensifer E. Simon, Hist. nat. Ar., ii, pp. 563, 565, 1901. 

Thorellia ensifera E. Simon, loc. cit., pp. 765-767, figs. 911-914, 1903 ; Strand, Âbhandl. Sencken- 
berg. Naturf Ges., xxxvi, p. 266, 1915. 

Upoln : Apia et Vailima, nombreux exemplaires. 

A Apia MM. Buxton et Hopkins ont pris une série de Thorellia ensifera 
dans le nid d’un Hyménoptère prédateur (probablement un Pison) ; il est 

remarquable que ce prédateur semblait spécialisé dans la capture de cette espèce 
d’Araignée. 

Très commune à Upolu, l’espèce est connue aussi de Tahiti, de Hualiine, 
de Célèbes, de Sumatra, de Java, d’Amboine. 

54. Athamas whitmei Cambridge. 

Athamas whitmei Cambridge, Proc. Zool. Soc. Lond., p. 575, pl. LVI, fig. 11, 1877 ; L. Koch, Die 
Arachn. Austr., p. 1076, pl. XCIV, figs. 5-6, 1879 ; E. Simon, Hist. nat. Ar., ii, p. 756, figs. 
896-900, 1903. 

Upolu : Malololelei, 2 <J. 

Cette très jolie petite Araignée, bien caractérisée par son céphalothorax 
bombé et par la forte courbure de ses yeux antérieurs rappelant celle des Lysso- 
manes , est encore connue de Tahiti (L. Koch). 

55. Cytaea piscula L. Koch. 

Attus pisculus L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, xvii, p. 224, 1867. 

Thorellia piscula Keyserling, Die Arachn. Austr., p. 1356, pl. CXV, figs. 3, 4, 1S82. 

Saitis piscula Rainbow, Rec. Austr. Mus., ix, p. 287, 1911. 

Upolu : Malololelei, 4 <$, 4 $, plusieurs jeunes. 

Tutuila : Pago Pago, 5 5 $, plusieurs jeunes, 14.xii.1925. 

Espèce décrite d’Upolu, connue aussi d’Australie : Sydney. Keyserling 
l'a placée dans le genre Thorellia , mais le type de ce dernier étant T. ensifera, 
Attus pisculus L. Koch ne saurait y être maintenue, car elle est fort différente de 
cette dernière ; elle ne peut non plus être un Saitis comme le suppose Rainbow, 
puisque c’est une fissidentée. J’estime que sa place est plutôt dans le genre 
Cytaea, dont elle a bien tous les caractères : la dent de la marge postérieure des 
chélicères est bien celle de ce genre, et le bulbe du mâle est bien du type Cytaea, 
caractérisé par un style faisant une boucle. 
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59a. Cytaea piscula var. subsiliens Kulczyiiski. 

Cytaea subsiliens Ivulezynski, Denkschr. K. Akad. Wiss ., 85, p. 407, Taf. XVII, figs. 17, 18, 1910. 
Upolu : Malololelei, 12 $ ; Vailima, 6 $. 

Ivulezynski a décrit d’Upolu, sur une femelle en mauvais état, une espèce 
qui me j)araît identique à (7. piscula ; il n’a pas songé à la comparer à cette 
dernière parce qu’elle était, bien à tort à mon avis, rangée dans le genre Tliorellia . 
MM. Buxton et Hopkins ont ramené de Samoa plusieurs femelles correspondant 
bien à la description que fait Kulczyiiski de (7. subsiliens , et je ne leur trouve 
pas de différences appréciables avec (7. piscula , sauf les suivantes, sur lesquelles 
je me base pour considérer (7. subsiliens comme variété de (7. piscula :— 


(7. piscula Ç. 

— Céphalothorax : partie céphalique brun 
rouge foncé, partie thoracique brune, sauf une 
bande jaune clair partant des yeux postérieurs 
et allant en s’amincissant vers F arrière. 

— Abdomen gris, avec une bande médiane 
blanchâtre. 


— Sternum blanc bordé de gris. 

— Face ventrale de l’abdomen grise. 


O. 'piscula var. subsiliens Ç. 

— Céphalothorax ; partie céphalique brun 
rouge clair ; partie thoracique jaune rougeâtre 
clair, avec deux bandes brun rouge clair partant 
des yeux postérieurs et convergeant vers 
F arrière. 

— Abdomen blanchâtre, avec une bande 
longitudinale rougeâtre de chaque côté, ces 
bandes constituées principalement par des 
squamules. 

— Sternum entièrement blanc. 

— Face ventrale de l’abdomen blanche. 


L’épigyne est identique dans les deux formes. 

Je n’ai pas trouvé, dans le matériel étudié, de mâle correspondant à la var. 
subsiliens. 


Rarahu, gen. n. 

Salticide fissidenté, voisin de Hermacldrus, mais la l re ligne oculaire très 
fortement récurvée, de sorte que la face rappelle celle des Lyssomanes, le bord 
inférieur des yeux latéraux antérieurs étant presque sur l’alignement du bord 
supérieur des médians ; yeux de la 2 e ligne très petits, plus rapprochés des 
latéraux antérieurs que des yeux de la 3 e ligne : quadrilatère des yeux à côtés 
parallèles, et à peu près aussi large que long, sa longueur un peu plus faible que 
la moitié de la longueur de céphalothorax, celui-ci régulièrement déclive à partir 
des yeux de la 3 e ligne ; sternum en écusson, plus large que la pièce labiale en 
avant, très large au niveau de l’espace intercoxal I—II, où il est prolongé en pointe ; 
pattes complètement inermes, sauf les métatarses I (caractère sexuel secondaire ?) 
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et presque glabres ; abdomen recouvert dorsalement d’un large bouclier chitinisé, 
et ventralement d’un écusson de même nature mais moindre. 

Génotype : R. nitida, sp. n. 

60. Rarahu nitida, sp. n. (Figs. 73-79). 

<J. Couleur : entièrement brun de poix, avec des reflets bronzés, notamment- 
sur la partie céphalique ; pattes : hanches et trochanters bruns, ceux des pattes 
II, III, IY teintés de clair sur la face inférieure, fémurs bruns, portant des taches 
rondes ou ovales plus claires sur la face antérieure, en plus de légers reflets 
violacés surtout visibles aux fémurs I ; tibias I brun rougeâtre clair jusqu’aux 



Figs. 73-79. —Rarahu nitida, sp. n. ; 73, mâle, X 6 ; 74, céphalothorax vu de profil ; 75, face vue 
de l’avant ; 76, sternum ; 77, tarse et métatarse I ; 78, chélicère vue de la face postérieure ; 
79, patte-mâchoire du mâle. 

|, ensuite jaunes, tibias II, III, IV jaune clair, métatarses jaune clair avec la 
i basale légèrement foncée, tous les tarses jaune clair. 

Céphalothorax allongé, la partie céphalique légèrement élevée du bord 
antérieur jusqu’au niveau des yeux de la 3 e ligne, ceux-ci proéminents et à axe 
nettement dirigé latéralement, partie thoracique sans plan distinct de la cépha¬ 
lique, mais graduellement déclive à partir des yeux de la 3 e ligne, cette ligne de 
déclivité toutefois légèrement sinueuse (fig. 74) ; yeux de la 3 e ligne éloignés 
de moins que leur diamètre des bords latéraux ; téguments finement chagrinés, 
ceux de la partie céphalique finement vermiculés ; céphalothorax à peu près 
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glabre sauf quelques longs crins noirs et quelques fins poils blancs, très espacés, 
au dessus des yeux antérieurs ; pas de fossette distincte. 

Yeux : voir les caractères du genre, en plus : les 4 yeux de la ligne 
antérieure se touchant entre eux, les médians énormes, presque doubles des 
latéraux, latéraux antérieurs et postérieurs à peu près égaux ; clypéus plus 
étroit que le rayon des médians antérieurs (fig. 75). 

Chélicères courtes, trapues, non projetées en avant, non visibles du dessus, 
marge antérieure avec une dent obtuse, flanquée de chaque côté d’une très 
petite dent, marge postérieure avec une large dent caréniforme à bord supérieur 
droit, ou légèrement sinueux et denté vers le milieu (fig. 78). 

Pièce labiale plus longue que large. 

Sternum (fig. 76) à surface plane, mais plus ou moins ondulée sur les côtés. 

Pattes I-IV-II-III, leurs hanches et trochanters plus longs et hanches 
beaucoup plus fortes que celles des autres pattes, leur fémur un peu aplati, forte¬ 
ment dilaté vers la base, métatarses I portant à la face inférieure 5 paires de 
fortes et longues épines couchées contre l’article (fig. 77), en dehors de cette 
armure les pattes ne portent aucune épine, et leurs poils sont fins, très rares et 
espacés ; tous les tarses très courts, ceux de la patte I égalant à peine le du 
métatarse, les autres | à 

Abdomen recouvert entièrement sur la face dorsale d’un scutum, qui recouvre 
aussi les côtés et déborde même un peu sur la face ventrale ; ce scutum ne porte 
que quelques poils fins et épars, vers le milieu on remarque une dépression 
transversale ; la face ventrale est couverte d’un scutum plan, en trapèze allongé, 
allant du pli épigastrique à la région des filières, de sorte qu'il ne reste qu’une 
étroite bande de peau molle entre les deux scuta, ceux-ci cependant sont 
échancrés autour des filières. 

Pattes-mâchoires (fig. 79), tarse étroit et court, bulbe peu saillant, sans 
style nettement séparé, tibia avec une longue apophyse dirigée vers l’avant, un 
peu sinueuse, à extrémité fine. 

Longueur totale 3,5 mm. ; céphalothorax, long. : 1,7 mm., larg. : 1,2 mm. 

Upolu : Malololelei, 1 (type). 

J’ai cru devoir créer un genre nouveau pour cette curieuse espèce qui me 
paraît se rapprocher beaucoup des Harmochirus, mais s’en distingue par la 
disposition oculaire, la forme des pattes I où le fémur seul est dilaté, l’absence 
presque totale d’épines aux pattes ; il y a lieu de remarquer que les Harmochirus 
sont aussi cuirassés. 
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LÉGENDES DES FIGURES. 

Fig. 1. Dictyna bifasciata L. Koch ; épigyne. 

Figs. 2-5. Smeringopus elongatus Vinson 2, dessin de l’abdomen, face dorsale ; 3, idem, face 
ventrale. Pholcus ancoralis L. Koch ; 4, dessin de l’abdomen, face dorsale ; 
5, idem, face ventrale. 

,, 6-11. Argyrodes gracilis L. Koch ; 6, profil de l’abdomen dans la forme typique ; 7, idem 
d’après un exemplaire de Malololelei ; 8, idem, forme malleiformis ; 9, idem, 
forme triangulaire, de la même localité (Yailima) que 6 et 8 ; 10, tête du mâle vue 
de côté ; 11, patte-mâchoire du mâle. 

„ 12, 13. Rhomphaea cometes L. Koch ; 12, patte-mâchoire du mâle ; 13, tarse de la patte- 
mâchoire, plus fortement grossi. 

,, 14-18. Cïjllognatha offinis, sp. n. ; 14, mâle vu de profil, X 12 ; 15, le corps montrant 
principalement les dessins de l’abdomen, X 12 ; 16, face et chélicères du mâle, 
vues de l’avant ; 17, mâle, organe stridulant—sont figurées la partie antérieure de 
l’abdomen, avec ses protubérances dentées, et la partie postérieure du céphalo¬ 
thorax, avec les deux plages foncées sur lesquelles frottent les dents ci-dessus ; 
18, épigyne. 

Fig. 19. Ulesanis personata L. Koch, mâle vu de profil. 

Figs. 20, 21. Ulesanis rotunda Keyserling ; 20, femelle, X 30 ; 21, idem vue de profil. 

,, 22-25. Theridion samoensis, sp. n. ; 22, femelle, X 8 ; 23, idem vue de profil ; 24, groupe 

oculaire vu de dessus ; 25, épigyne. 

„ 26-30. Theridion buxtoni, sp. n. ; 26, mâle, X 8 ; 27, mâle, sternum et pièces buccales ; 

28, mâle, partie antérieure de l’abdomen montrant l’organe stridulant ; 29, patte- 
mâchoire du mâle ; 30, épigyne. 

,, 31, 32. Theridion hopîcinsi, sp. n. ; 31, dessin abdominal de l’exemplaire-type ; 32, épigyne. 

„ 33-36. Theridion aïbidum, sp. n. ; 33, femelle vue de profil ; 34, idem, groupe oculaire vu du 

dessus ; 35, l re ligne oculaire vue de l’avant ; 36, épigyne. 

„ 37-40. Bathyphantes paradoxa, sp. n. ; 37, dessin du céphalothorax ; 38, face antérieure de 
la chélicère du mâle ; 39, tarse de la patte-mâchoire du mâle vue du côté externe ; 
40, idem, vue du côté interne. 

„ 41-44. Dyschiriognatha oceanica, sp. n. ; 41. mâle ; 42, idem, chélicère vue postérieurement ; 

43, idem, extrémité de la chélicère vue du côté externe ; 44, extrémité du bulbe 
génital. 
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. 45-51. Tetragnatha macilenta L. Koch ; 45, mâle, chélicère, face antérieure ; 46, idem , face 
postérieure ; 47, idem , dent latérale de la face antérieure vue de côté ; 48, femelle, 
chélicère, face postérieure ; 49, idem , face antérieure ; 50, mâle, patte-mâchoire 
vue du côté interne ; 51, idem , vue du côté externe. 

52, 53. Araneus maculatiœeps L. Koch ; 52, femelle, dessin de l’abdomen ; 53, idem , épigyne. 

54, 55. Ileteropoda suspiciosa L. Koch ; 54, mâle, patte-mâchoire vue de dessous ; 55, idem , 
dent du tibia vue de côté. 

56-62. Clubiona samoensis, sp. n. ; 56, mâle, céphalothorax vu de dessus ; 57, mâle, face 
et chélicères vues de l'avant ; 58, mâle, avant du céphalothorax et chélicères vues 
de côté ; 59, mâle, marge antérieure de la chélicère ; 60, patte-mâchoire du mâle ; 
61, idem, vue de côté ; 62, épigyne. 

63, 64. Chiracanthium furax L. Koch ; 63, patte-mâchoire du mâle ; 64, mâle, dents des 
chélicères. 

65-68. Lycosella thorelli , sp. n. ; 65, femelle, X 8 ; 66, idem , face vue de l’avant ; 67, idem , 
chélicère vue de la face postérieure ; 68, épigyne. 

69-72. Flacilla minuta , sp. n. ; 69, femelle, X 12 ; 70, sternum, hanches et pièces buccales ; 
71, patte I ; 72, épigyne. 

73-79. Rarahu nitida, sp. n. ; 73, mâle, X 6 ; 74, céphalothorax vu de profil ; 75, face vue 
de l’avant ; 76, sternum ; 77, tarse et métatarse I ; 78, chélicère vue de la face 
postérieure ; 79, patte-mâchoire du mâle. 
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